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La forme modèle de Compton exposait du beurre de sa crémerie renommée. 
Le beurre était de première qualité, mis en briques d'une livre, sur petits tiroirs et 
contenu dans une boite bien finie. Cet exhibit donnait une bonne leçon d’empa
quetage. Une mention très honorable en a été faite par les juges. L evaporateur 
de fruits de la manufacture Grimm, de Montréal, a beaucoup attiré l’attention du 
public. Une mention honorable a été donnée à Monsieur Grimm, pour cet évapo- 
rateur qui est appelé à rendre service à ceux qui désireront «-faire sécher d 
pommes, prunes.^ etc., dans les années d’abondance de fruits. Cet évaporateur 
avait été donné à la société par l’honorable Louis Beaubien.
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Les légumes étaient tous beaux et variés et nous y avons vu des produits 
aussi parfaits que nulle part ailleurs.

Au-dela de trois cents traites sur la culture fruitière ont été distribués aux 
membres de la société en 1898, par le département de l’Agriculture. Ce livre sera 
pour un grand nombre de familles un bon guide pour la plantation et la culture 
fruitière et pour la cueillette et la préparation des fruits.

Ces messieurs ont tous donné des récompenses généreuses aux exposants de 
produits remarquables.

Lorsque la société a été fondée en 1880, beaucoup de personnes qui lui sou
haitaient succès, croyaient qu elle ne pourrait pas se maintenir longtemps, qu’il 
était impossible de se conformer à la loi qui régit les sociétés d’horticulture dans 
la province de Québec.

Dix-neuf ans se sont écoulés et la société est plus forte, elle a étendu ses 
opérations dans plus de comtés qu’aucune des cinq sociétés d’horticulture qui 
reçoivent de l’aide du gouvernemennt, qui toutes sont établies dans les comtés à 
l’ouest de Montréal, sous un( . , . climat des plus favorables pour la culture fruitière.
C’est aujourd’hui une société qui aurait droit au nom de Provinciale, la liste des 
membres le prouve, comme elle prouve aussi quelle est composée d’hommes les 
plus dévoués au progrès de l’horticulture payante. Les rapports delà société 
ont été publiés par la société d’horticulture de Montréal, certains d’entre eux ont 
été publiés en France, où des horticulteurs distingués ont reconnu qu’ils étaient 
d’une grande importance, vu qu’ils faisaient connaître les arbres et arbustes, et 
les variétés qu’avaient réussi à acclimater les membres de la société situés le 
plus au nord du continent de l’Amérique.

La société espère que le nombre de ses membres augmentera d’année en 
année et que chacun dans sa localité travaillera pour le développement de la 
culture fruitière.

J’ai l’honneur d’être,

Monsieur le secrétaire,
Votre humble serviteur,

AUGUSTE DUPUIS,
Président de la Société

Village-des-Aulnaies, décembre 1898.
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